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RESUME 

Cette étude vise à connaitre la diversité et les variations spatiotemporelles dans les 

communautés de macroalgues vivant le long de la côte Nord du Sénégal à deux échelles de 

temps (2 saisons froides et 2 saisons chaudes). Elle est réalisée par la méthode des transects et 

quadrats. L’inventaire a été effectué entre 2017 et 2019 dans 5 sites se trouvant sur ladite côte. 

Dans chaque site, 3 transects de 500 m distant chacun de 500 m l’un à l’autre et disposés 

perpendiculairement à la côte ont été prédéterminés à l’aide de Google Earth et du logiciel 

Arc Gis. Sur chaque transect, des points d’échantillonnages espacés de 50 m les uns des autres 

avec leurs coordonnés ont été préétablis. Sur chaque point d’échantillonnage, 3 quadrats ont 

été fixés puis les algues sont récoltées et décomptées. Au total, 12 espèces réparties dans 10 

genres et 8 familles ont été identifiées dans tous les sites et saisons confondus. Une variation 

inter-sites et intersaisons des espèces a été notée avec une diversité plus importante en saison 

chaude 2017 et 2018 soit, respectivement 9 et 8 espèces. Les indices de Shannon calculés 

renseignent sur la faible diversité de la côte Nord du Sénégal. Meristotheca senegalensis, 

Laurencia obtusa, Dictyota ciliolata et Dictyopteris delicatula ont été rencontrées qu’en 

saisons chaudes tout au long de l’étude. En revanche, Caulerpa racemosa var. peltata a été 

observé en saisons froides. D’autres ont été observée dans toutes les saisons ; il s’agit du 

Caulacanthus ustulatus, Ceramium rubrum var. pacificum, Dictyota dichotoma et Bryopsis 

plumosa.  

Mots Clés : Macroalgues marines, côte Nord, Sénégal, Diversité, Distribution 

spatiotemporelle, Saisons. 

ABSTRACT 

This study aims to know the diversity and spatiotemporal variations in seaweeds communities 

living along the northern coast of Senegal at two time scales (2 cold seasons and 2 hot 

seasons). It is carried out by the method of transects and quadrats. The inventory was carried 

out between 2017 and 2019 in 5 sites located on the said coast. In each site, 3 transects of 500 

m each 500 m apart and arranged perpendicular to the coast were predetermined using Google 

Earth and Arc Gis software. On each transect, sampling points spaced 50 m from each other 

with their coordinates have been pre-established. On each sampling point, 3 quadrats were 

fixed then the algae are harvested and counted. In total, 12 species distributed in 10 genera 

and 8 families were identified in all sites and seasons combined. An inter-site and inter-season 

variation of species was noted with greater diversity in the hot season 2017 and 2018, i.e. 9 

and 8 species respectively. The calculated Shannon indices provide information on the low 
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diversity of the northern coast of Senegal. Meristotheca senegalensis, Laurencia obtusa, 

Dictyota ciliolata and Dictyopteris delicatula were found only in warm seasons throughout 

the study. In contrast, Caulerpa racemosa var. peltata has been observed in cold seasons. 

Others have been observed in all seasons; these are Caulacanthus ustulatus, Ceramium 

rubrum var. pacificum, Dictyota dichotoma and Bryopsis plumosa. 

Keywords: Marine macroalgae, North coast, Senegal, Diversity, Spatiotemporal distribution, 

Seasons. 

INTRODUCTION 

Le Sénégal, de par sa position géographique avantageuse (ensoleillement, large façade 

maritime, côtes rocheuses diversifiées, upwellings, etc.), se trouve doté de grandes 

potentialités en matière de ressources algales exploitables (Dangeard, 1952 ; Harper et 

Garbary, 1997 ; Diedhiou, 2010 ;  Bodian et al., 2017 ; Ndao et al., 2017 ; Gueye et al., 

2019). Producteurs primaires de la chaîne alimentaire, les algues nourrissent les premiers 

groupes de la chaîne (crustacés, mollusques, poissons…) (Goulard, 2011). Elles fournissent 

nourriture, abri et lieu de ponte à quantité d’invertébrés et de poissons. La quantité de 

macroalgues transformées annuellement dans le monde est de plus de 15,8 millions de tonnes 

(poids frais) soit 23% de toute la production aquacole et représente une valeur marchande de 

7,4 Milliards de dollars US en 2008 (FAO, 2010). Au Sénégal, les exploitations varient de 08 

à 10 tonnes d’algue séchée, par saison (Ndao, 2017). L’environnement dans lequel évoluent 

ces êtres-vivants varie constamment de manière naturelle, au cours d’une journée, au cours 

des saisons et dans les différents biotopes (Wang, 2008).  

Malgré l’importance de toutes ces études, des efforts restent à faire  dans l’étude de la 

dynamique spatiotemporelle des macroalgues car durant ces dernières décennies les 

écosystèmes aquatiques ont subi de forts bouleversements telles que des pressions d’ordre 

anthropique ou naturelles comme la pollution, le changement climatique et la surexploitation 

des ressources halieutiques (Beaugrand et al., 2010). Ce déséquilibre des écosystèmes 

entraine une perte économique et de la biodiversité.  

Il est important de mentionner que le substrat et la température étaient les seules 

variables environnementales prises en comptent. Aucune donnée en lien avec la salinité, la 

turbidité ou les mouvements d’eau n’était compilée. Il est envisageable que des relations 

auraient pu être trouvées entre ces variables et la diversité, mais cela ne représentait pas 

l’objectif de cette étude. 



Cette étude vise à contribuer à une meilleure connaissance de la distribution des 

macroalgues au Sénégal et spécifiquement ; connaitre les variations spatiales et saisonnières 

dans les communautés de macroalgues vivant le long de la côte Nord du Sénégal à deux 

échelles de temps (saison froide et saison chaude). 

MATERIEL ET METHODES 

Présentation de la zone d’étude 

Le littoral de la grande côte sénégalaise (Côte Nord) s’étend de Saint-Louis à Yoff. Les 

principaux centres de pêches maritimes de la zone sont du nord au sud : Saint-Louis, 

Loumpoul, Fass-Boye, Mboro, Kayar et Yoff.  

Selon ANAM (2017), au Sénégal, les températures de l’eau les plus basses sont observées 

durant la saison dite froide (Novembre-Avril), elles varient, alors, entre 16,5 et 25°C. Elles 

sont au-delà de 25°C durant la période la plus chaude de l’année (Juillet - Octobre), mais ne 

dépassent pas les 35°C. La température la plus basse (16,5°C) a été enregistrée en février, et 

la température la plus élevée (29°C), en septembre. Les variations de la température de l’air 

suivent les mêmes tendances que celles de l’eau (Parfrey, 2011 ; Ndao et al., 2017). Selon 

Malou et al. (1998), les températures moyennes annuelles sont respectivement 27,5°C (à Saint 

Louis), et 25°C (à Dakar) pour la côte Nord. Du point de vue géomorphologique, la côte Nord 

est sablo-vaseuse avec des alternances de banc de roche de Yoff à Kayar. Au-delà de Kayar 

(de Kayar à Saint Louis) disparaisse le substrat rocheux (Diaw, 1984 ; MEPN, 2010). 
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Figure 1 : La grande côte du Sénégal ou côte Nord du Sénégal (Yoff, Kayar, Mboro, 

Loumpoul et Saint-Louis). 

Choix des sites 

Les stations ont été choisies selon le cantonnement des quais de pêches sur la côte nord du 

Sénégal pour avoir accès aux pirogues et piroguiers et du fait que, jusque-là, elle n’a connu 

presque pas d’étude sur les macroalgues.  

Echantillonnage 

Technique d’échantillonnage  

Avant d’entamer la collecte, une visite de prospection a été réalisée dans les 5 sites pour avoir 

une idée sur la disposition des transects, recueillir les coordonnés géographiques de base et 

questionner les riverains (pécheurs) sur la disponibilité des macroalgues dans la zone. Dans 

chaque site nous avons, à l’aide de Google Earth et du logiciel Arc Gis prédéterminé 3 

transects de 500 m de longueur distant de 500 m l’un à l’autre, disposés perpendiculairement 

à la côte. Sur chaque transect, 11 points d’échantillonnage espacés de 50 m sont préétablis et 

sur chaque point, 3 quadrats de végétation de 0,1 m
2
 (0,33m x 0,33m) ont été fixés soit 33 

quadrats sur chaque transect (figure 2). Dans chaque site, 99 quadrats soit 9,9 m
2 

(0,1 x 99) 

ont été explorés durant chaque campagne. Au total, 495 quadrats soit 49,5 m
2
 ont été posés 

tout au long de la côte Nord, pour chaque saison.  

 



Figure 2 : La carte de l’échantillonnage le long de la côte Nord du Sénégal 

Fréquence d’échantillonnage 

Tout au long de la grande côte, 20 campagnes de récoltes  ont été réalisées. Deux 

échantillonnages durant les saisons chaudes de 2017 et 2018 et deux échantillonnages durant 

les saisons froides de 2018 et 2019 soit 4 campagnes par site. Ces inventaires ont été réalisés 

dans l’ordre chronologique présenté dans le tableau 1.  

Tableau 1 : Calendrier de l’échantillonnage dans les 5 sites 

Sites 
2017 2018 2019 

SF SC SF SC SF SC 

Yoff - 07 Juillet 01 Janvier 14 Aout 02 Avril - 

Kayar - 01 Aout 03 Janvier 10 Aout 06 Avril - 

Mboro - 05 Septembre 03 Janvier 15 Aout 12 Avril - 

Loumpoul - 05 Septembre 30 mars 16 Aout 13 Avril - 

Saint-Louis - 12 Septembre 29 mars 16 Aout 14 Avril - 

SF (Saison Froide) ; SC (Saison Chaude) 

Traitement des données 

L’étude de la dynamique spatiale et temporelle des espèces de macroalgues inventoriées a été 

analysée suivant certains indices de diversité (la richesse spécifique, l’abondance, les indices  

de Shannon et d’équitabilité, le coefficient de similitude et l’indice de β de Sørensen). Ils 

permettent d’évaluer la biodiversité du peuplement même si selon Grall & Hily (2003), leur 

caractère synthétique peut s’avérer être un handicap dans la mesure où il manque une grande 

partie de l’information. C’est pourquoi aucun de ses indices pris individuellement ne permet 

d’évaluer la structure globale d’un peuplement en tenant compte de l’abondance et de la 

richesse spécifique. 

- La richesse spécifique (S) 

La richesse spécifique (S) est le nombre total d’espèces présentes sur un site d’étude et d’un 

moment donné (Dajoz, 1985). 

- Indice de Shannon  

L’indice de Shannon permet d’exprimer la diversité en prenant en compte le nombre 

d’espèces et l’abondance des individus au sein de chacune de ces espèces. Ainsi, une 

communauté dominée par une seule espèce aura un coefficient moindre qu’une communauté 

dont toutes les espèces sont co-dominantes (Frontier, 1983). 



Dans la nature, quel que soit le groupe taxonomique étudié, les indices de diversité de 

Shannon sont compris entre 0 et 4,5 ; rarement davantage (Frontier et Pichod-Viale, 1998 ; 

cité par Ngom et al., 2012).  

 

Où :  

p
i 
= abondance proportionnelle ou pourcentage d'importance de l'espèce : p

i 
= n

i
/N;  

n
i 
= nombre d'individus d'une espèce dans l'échantillon;  

N = nombre total d'individus de toutes les espèces dans l'échantillon. 

La base du logarithme utilisée est la base 2. 

La diversité est faible lorsque H < 3 bits, moyenne si H est compris entre 3 et 4 bits, puis 

élevée quand H ≥ 4 bits. Le milieu est peu diversifié quand H est faible et relativement 

diversifié en espèces quand H est fort (Djégo et al., 2012). 

- L’indice de régularité ou d’équitabilité (E) de Pielou 

L’indice d’équitabilité permet de mesurer la répartition des individus au sein des espèces, 

indépendamment de la richesse spécifique. Ces valeurs varient entre 0 et 1. Une valeur élevée 

de cet indice (c'est-à-dire proche de 1), indique que le peuplement est homogène, ou que les 

individus sont équitablement répartis entre les différentes espèces. Par contre lorsque sa 

valeur est faible (c'est-à-dire proche de 0), le peuplement est considéré comme dominé par 

une ou quelques espèces. La mesure de l’équitabilité correspondant à l’indice de Shannon-

Weaver est réalisée selon la formule suivante : 

 

H’ = indice de Shannon ;  

S est la richesse spécifique totale 

L’équitabilité est faible lorsque E < 0,6 ; moyenne quand E est compris entre 0,6 et 0,8 et 

élevée si E ≥ 0,8. Si H et E sont faibles, alors le milieu est homogène et spécialisé. Si H et E 

sont élevés, alors le milieu est isotrope (Djégo et al., 2012). 

- L’indice β de Sørensen  



L’indice β mesure la similitude en espèce entre deux habitats. L’indice varie de 0 quand il 

n’existe aucune espèce commune entre les deux habitats, à 1 quand toutes les espèces 

rencontrées dans le site 1 sont aussi présentes dans le site 2.  

Sa formule est :  

β = (2c) / (S1+S2) 

c : représente le nombre d’espèces communes entre deux habitats. S1 : représente le nombre 

d’espèces pour l’habitat 1. S2 : représente le nombre d’espèces pour l’habitat 2. 

Traitement statistique 

En vue de suivre la distribution des espèces entre les sites et saisons ou entre les saisons, une 

AFC permet un traitement synthétique des données multivariables et a pour but la 

simplification, l’ordination et la coordination des données initiales, en exprimant la trame 

complexe dans des inter-relations entre variables par un plus petit nombre de facteurs (Ka, 

2019). Ces facteurs sont représentés par des axes perpendiculaires qui délimitent les plans. 

Elle s’applique par excellence aux tableaux de contingence qui utilise la distance Chi-2 pour 

comparer les variables ou les individus entre eux (Boukli Hacène, 2012). 

RESULTATS 

Structure de la flore  

L’étude de la dynamique des macroalgues dans la côte Nord du Sénégal a permis de 

répertorier 12 espèces réparties dans 10 genres et 08 familles (Tableau 2). Indépendamment 

de l’année et de la saison la flore est largement dominée par les familles des Dictyotaceae 

(25%),  Rhodomelaceae (17%), les Caulerpaceae (17%) qui contribuent pour 59 % de la flore 

globale. Chacune des familles restantes représente 8% des espèces. L’étude a aussi montré 

que les macroalgues ont été uniquement récoltées dans le dispositif installé à Yoff et Kayar et 

sont absentes à Mboro, Loumpoul et Saint-Louis. 

Tableau 2 : Liste des espèces recensées dans les quadrats, leur famille et genre. 

Famille Genre Espèce 

Corallinaceae Amphiroa Amphiroa sp 

Phyllophoraceae Gymnogongrus Gymnogongrus crenulatus 

Solieriaceae Meristotheca Meristotheca senegalensis 

Caulacanthaceae Caulacanthus Caulacanthus ustulatus 

Ceramiaceae Ceramium Ceramium rubrum var. pacificum 



Rhodomelaceae Laurencia Laurencia pinnatifida 

  Laurencia obtusa 

Dictyotaceae Dictyota Dictyota dichotoma 

  Dictyota ciliolata 

 Dictyopteris Dictyopteris delicatula 

Caulerpaceae Bryopsis Bryopsis plumosa  

 Caulerpa Caulerpa racemosa var. peltata 

Variation de la diversité des macroalgues de la côte Nord du Sénégal 

 Variation de la diversité des macroalgues de la côte Nord du Sénégal en fonction de 

la saison 

L’analyse du tableau 3 renvoi à une faible diversité de la côte Nord car les valeurs des indices 

de Shannon selon les saisons sont inférieures à 3 bits. Les valeurs varient entre 1,32 et 2,26 

bits (Tableau 3). L’indice de diversité H’ le plus élevé est enregistré durant la saison chaude 

2017. Cette situation reflète de l’importance de la diversité algale durant cette saison mais 

aussi de la répartition plus équitable des individus comparés aux autres saisons. Le plus faible 

indice de diversité (H’) rencontré en saison froide coïncide avec une faible richesse spécifique 

(3 espèces).  

 Variation de la distribution des individus de la côte Nord en fonction des saisons 

L’indice d’équitabilité varie entre 0,63 et 0,83 (Tableau 3). L’indice d’équitabilité le plus 

élevé est enregistré durant la saison froide 2019. Malgré la plus faible diversité de cette 

saison, les individus sont les plus équitablement répartis entre les différentes espèces. La 

saison chaude 2018 enregistre la plus faible indice d’équitabilité (0,63), cela dénote la 

dominance de l’espèce Ceramium rubrum var. pacificum par rapport aux autres espèces. 

L’équitabilité est moyenne pour toutes les saisons au niveau de la côte Nord car tous les 

indices sont compris entre 0 ,6 et 0,8 (Tableau 3). 

Tableau 3: variation de la diversité en fonction saisons et années 

Source de variance 
Indice de diversité 

Shannon-Weaver (H') Pielou (J') 

SC2017 2,26 0,75 

SC2018 1,78 0,63 

SF2018 1,4 0,7 

SF2019 1,32 0,83 

 



 Variation de la diversité des macroalgues de la côte Nord du Sénégal en fonction du 

site et de la saison 

L’analyse des résultats du tableau 4 montre que l’indice de Shannon-Wiener varie entre 0 et 

2,41 bits. L’indice de diversité le plus élevé est enregistré à Yoff durant la saison chaude 2017 

(2,41 bits). L’indice le plus faible est enregistré à Kayar durant la saison chaude 2018 et les 

saisons froides 2018 et 2019 avec 0 bits. Cette variation dénote que Yoff est le site le plus 

diversifié, aussi bien en saisons chaudes qu’en saisons froides, dans la côte Nord du Sénégal. 

Néanmoins, la diversité reste faible à Yoff et Kayar, avec des indices de Shannon sont 

inférieurs à 3. 

 Variation de la distribution des individus de la côte Nord en fonction des sites et de 

la saison 

Les indices d’équitabilité varient de 0 à 0,97. L’équitabilité est faible à Kayar à toutes les 

saisons et  durant les saisons froides à Yoff mais élevé durant les saisons chaudes. 

Les résultats issus de ces deux indices (Shannon et équitabilité) expriment une répartition 

homogène des espèces ou des individus à Kayar.  

Tableau 4 : Variation de la distribution de la diversité en fonction des saisons et des sites 

Source de variance 
Indice de diversité 

Shannon-Weaver (H') Pielou (J') 

SC2017Yoff 2,41 0,97 

SC2018Yoff 2,15 0,83 

SF2018Yoff 0,72 0,45 

SF2019Yoff 0,58 0,58 

SC2017Kayar 0,18 0,18 

SC2018Kayar 0 0 

SF2018Kayar 0 0 

SF2019Kayar 0 0 

 

 Influence des sites et saisons sur la composition floristique de la côte Nord du 

Sénégal. 

La comparaison de la diversité intra et inter-habitat (Tableau 5) a montré que les coefficients 

de similarités varient de 0 à 1. Cela démontre qu’il y a des sites ou des saisons qui se 

ressemblent et d’autres qui n’ont aucune similarité.  

Les listes floristiques des saisons chaudes à Yoff n’ont aucune ressemblance à celles des 

saisons chaudes et froides de Kayar. Par contre, il y’a une ressemblance parfaite entre les 

saisons froides 2018 et 2019 et la chaude 2018 à Kayar.  

Tableau 5 : Influence des sites et des saisons sur la composition floristique. 



CS SC2017Yoff SC2018Yoff SF2018Yoff SF2019Yoff SC2017Kayar SC2018Kayar SF2018Kayar SF2019Kayar 

SC2017Yoff 1,00 0,82 0,22 0,22 0 0 0 0 

SC2018Yoff 

 

1,00 0,22 0,22 0 0 0 0 

SF2018Yoff 
  

1,00 0,66 0,32 0,4 0,4 0,4 

SF2019Yoff 

   

1,00 0,32 0,4 0,4 0,4 

SC2017Kayar 
    

1,00 0,8 0,8 0,8 

SC2018Kayar 

     

1,00 1 1 

SF2018Kayar 
      

1,00 1 

SF2019Kayar 

       

1,00 

CS = Coefficient de similitude 

Distribution spatiotemporelle des macroalgues de la côte Nord du Sénégal  

Distribution temporelle des macroalgues de la côte Nord du Sénégal par saison 

Le plus grand nombre d’espèce a été répertorié durant les saisons chaudes 2017 et 2018 soit, 

respectivement 9 et 8 espèces. En saisons froide 2018 et 2019, le nombre d’espèce est 

respectivement 6 et 5 espèces. Le tableau 6 montre que ces espèces sont diversement réparties 

selon la saison. Ainsi, les espèces rencontrées peuvent être classées en quatre groupes :  

- Laurencia pinnatifida, Amphiroa sp, Gymnogongrus crenulatus, constituent le groupe 

1 et ces espèces ne sont rencontrées respectivement qu’en saison chaude 2017 et 2018 

et saison froide 2018. 

- Meristotheca senegalensis, Laurencia obtusa, Dictyota ciliolata, Dictyopteris 

delicatula, Caulerpa racemosa var. peltata (5 espèces) sont des espèces saisonnières. 

Meristotheca senegalensis, Laurencia obtusa, Dictyota ciliolata, Dictyopteris 

apparaissent en saison chaude tandis que Caulerpa racemosa var. peltata est rencontré 

en saison froide 

- Les espèces accidentellement rencontrées sont : Amphiroa sp, Gymnogongrus 

crenulatus, Laurencia pinnatifida rencontrées en une seule échelle de temps.  

- Les espèces qui sont indifférentes à la saison : Caulacanthus ustulatus, Ceramium 

rubrum var. pacificum, Dictyota dichotoma et Bryopsis plumosa  

 

 

 

 

 

 



Tableau 6 : La Répartition de la richesse spécifique dans la côte Nord du Sénégal en fonction 

des saisons 

Saison Espèce Nombre 

Saison chaude 2017 

Meristotheca senegalensis 

9 

Caulacanthus ustulatus 

Ceramium rubrum var. Pacificum 

Laurencia pinnatifida 

Laurencia obtusa 

Dictyota dichotoma 

Dictyota ciliolata 

Dictyopteris delicatula 

Bryopsis plumosa 

Saison chaude 2018 

Amphiroa sp 

8 

Meristotheca senegalensis 

Caulacanthus ustulatus 

Ceramium rubrum var. Pacificum 

Laurencia obtusa 

Dictyota dichotoma 

Dictyota ciliolata 

Dictyopteris delicatula 

Saison froide 2018 

Gymnogongrus crenulatus 

6 

Caulacanthus ustulatus 

Ceramium rubrum var. Pacificum 

Dictyota dichotoma 

Bryopsis plumosa 

Caulerpa racemosa var peltata 

Saison froide 2019 

Ceramium rubrum var. Pacificum 

5 

Caulacanthus ustulatus 

Dictyota dichotoma 

Bryopsis plumosa 

Caulerpa racemosa var peltata 

 

La figure 3 montre qu’il y’a des espèces saisonnières, des espèces qui sont indifférentes à la 

saison et des espèces qui sont accidentellement rencontrées en une seule saison. 

 



 

Figure 3 : Distribution spatiotemporelle des macroalgues de la côte Nord du Sénégal par 

saison 

Distribution spatiotemporelle des macroalgues de la côte Nord du Sénégal par saison et par 

site 

Le tableau 7 montre la répartition des macroalgues suivant les sites et les saisons d’études. 

Les résultats ont montré une répartition hétérogène selon le site et la saison et un nombre 

d’espèce le plus élevé a été retrouvé à Yoff et durant la saison chaude.  

A Yoff,  pour toutes les saisons confondues 11 espèces ont été récoltées :  

- Amphiroa sp, Gymnogongrus crenulatus, Laurencia pinnatifida 3 espèces sont 

apparues dans une saison ; 

- Meristotheca senegalensis, Laurencia obtusa, Dictyota ciliolata, Dictyopteris 

delicatula, Caulacanthus ustulatus apparaissent en saison chaude 2017 et 2018 

- Bryopsis plumosa apparait en saison froide 2018 et 2019 et Caulerpa racemosa var. 

peltata  en saison froide 2019. 



- Dictyota dichotoma est la  seule espèce qui apparait dans les 4 échelles de temps (2 

saisons chaudes et 2 saisons froides). 

A Kayar, pour toutes les saisons confondues 2 espèces ont été récoltées :  

Caulacanthus ustulatus et Ceramium rubrum var. pacificum sont indifférentes à la saison, on 

les retrouves aussi bien en saison chaude qu’en saison froide. Bryopsis plumosa est 

accidentellement rencontrée en saison chaude 2017. 

Tableau 7 : La répartition de la richesse spécifique  de la côte nord en fonction  des saisons et 

des sites 

Saison et site Espèce Nombre 

Saison chaude 2017 à Yoff 

Meristotheca senegalensis 

6 

Laurencia pinnatifida 

Laurencia obtusa 

Dictyota dichotoma 

Dictyota ciliolata 

Dictyopteris delicatula 

Saison chaude 2018 à Yoff 

Amphiroa sp 

6 

Meristotheca senegalensis 

Laurencia obtusa 

Dictyota dichotoma 

Dictyota ciliolata 

Dictyopteris delicatula 

Saison froide 2018 à Yoff 

Gymnogongrus crenulatus 

4 
Caulacanthus ustulatus 

Dictyota dichotoma 

Bryopsis plumosa 

Saison froide 2019 à Yoff 

Caulacanthus ustulatus 

4 
Dictyota dichotoma 

Bryopsis plumosa 

Caulerpa racemosa var. peltata 

Saison chaude 2017 à Kayar 

Caulacanthus ustulatus 

3 Ceramium rubrum var. pacificum 

Bryopsis plumosa 

Saison chaude 2018 à Kayar 
Caulacanthus ustulatus 

2 
Ceramium rubrum var. pacificum 

Saison froide 2018 à Kayar 
Caulacanthus ustulatus 

2 
Ceramium rubrum var. pacificum 

Saison froide 2019 à Kayar 
Caulacanthus ustulatus 

2 
Ceramium rubrum var. pacificum 

 

La figure 4 représente la distribution des espèces par site et par saison. 



 

Figure 4 : Distribution spatiotemporelle des macroalgues de la côte Nord du Sénégal par 

saison et par site 

DISCUSSION 

La flore est composée de 12 espèces, 10 genres, 08 familles. Cette flore est 

spécifiquement moins riche que celles trouvées dans d’autres sites au Sénégal (Bodard, 1967 ; 

Harper et Garbary, 1997 ; Bodian, 2000 ; Diedhiou, 2010 ; Ndao et al., 2017 ; Gueye et al., 

2019). Ces auteurs ont respectivement répertorié   113, 242, 260, 38, 98 et  21 espèces dans la 

presqu’île de Dakar et la petite côte du Sénégal. Elle est de même inférieure à celle de 

Derrien-Courtel (2012) qui a répertorié 64 espèces dans la région de Bretagne.  

L’analyse des indices de diversité a révélé que pour toutes les saisons confondues, le 

site de Yoff renferme la plus grande diversité suivi de Kayar et une absence d’algue à Mboro, 

Loumpoul et Saint-Louis. Cette différence relative à la composition spécifique et de la 

diversité par rapport à la côte Nord, pourrait être expliquée par la géomorphologie de la côte 

Nord avec un substrat rocheux à Yoff, une alternance de banc de roche et de sable à Kayar et 

un fond marin sablo-vaseux à Mboro, Loumpoul et Saint-Louis. 
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Ce résultat corrobore ceux de Boudouresque (1984) ; Bodian (2000) ; Goulard (2011) selon 

qui, les macroalgues sont essentiellement Benthiques. Exceptionnellement à Mensi et al. 

(1994) qui stipulent que Sargassum et Gracilaria verrucosa peuvent respectivement vivre en 

flotaison et dans l’ensablement. Il est possible aussi que d’autres paramétres physico-

chimiques (l’hydrodynamique, la lumiere, la température, le courant, la composition nutritive 

de l’ea, la turbidité… ) soient à l’origine de cette disparité. 

Sur le plan de la distribution saisonnière des espèces algales de la côte Nord du 

Sénégal, cette étude révèle la présence d’espèce saisonnière  et indifférente par rapport à la 

température. Parmi les espèces saisonnières, Meristotheca senegalensis, Laurencia obtusa, 

Dictyota ciliolata et Dictyopteris delicatula sont rencontrées en saisons chaudes. Ce résultat 

corrobore ceux de Bodian et al. (2017) ; Ndao et al. (2017) qui ont rencontré ces mêmes 

espèces à la même période. Caulerpa racemosa var. peltata est uniquement rencontrée durant 

les saisons froides. Ce résultat est en accord avec celui de Mollion  (1982) qui a récolté cette 

espèce uniquement durant la saison froide dans la baie de Gorée.  

Chez les macroalgues, la lumière et la température sont deux paramètres 

environnementaux ayant une influence majeure sur le métabolisme, la reproduction et la 

survie (Mccourt, 2004; Parfrey, 2011 ; Guiry, 2012 ; Robuchon, 2014). En effet, les 

macroalgues étant des organismes photosynthétiques, la lumière est  indispensable à leur 

survie et, d’autre part, la photopériode influence leur reproduction (Dring, 1984). La 

température quant à elle, fait partie des principaux facteurs abiotiques qui contrôlent la 

distribution (Robuchon, 2014). Une étude récente a montré que l’augmentation de la 

température des eaux de surface des océans est supposée impacter les communautés de algales 

(Mc court, 2004 ; Bartsch et al. 2012 ; Abdou Salam et al., 2020).  

Sur le plan spatial, cette étude montre qu’il n y a que deux espèces (Caulacanthus 

ustulatus et Bryopsis plumosa) communes entre les sites de la côte Nord (Yoff et Kayar). Les 

indices de similarité sont variables entre les sites, les valeurs sont plus importantes quant-il 

s’agit d’une comparaison intra-site et entre saisons (Robuchon, 2014 ; Wang, 2008). 

CONCLUSION 

Ce travail a été entrepris dans le but de mieux connaitre la distribution spatiotemporelle des 

macroalgues de la côte Nord du Sénégal. 

Il ressort de cette étude que :  



 La flore est composée de 12 espèces, pouvant variée d’un site à l’autre et d’une saison 

à une autre. Le plus grand nombre d’espèce a été répertorié durant les saisons chaudes 

2017 et 2018 soit, respectivement 9 et 8 espèces. Parmi les 12 espèces, 11 ont été 

retrouvées à Yoff. 

 La côte Nord est faiblement diversifiée car tous les indices de Shannon sont inférieurs 

à 3 bits. Malgré tout, Yoff est le plus diversifié comparé aux autres sites et Kayar 

reste le plus homogène et spécialisé.  

Les listes floristiques ont une ressemblance parfaite entre les saisons froides 2018 et 

2019 et la saison chaude 2018 à Kayar.  

 Meristotheca senegalensis, Laurencia obtusa, Dictyota ciliolata et Dictyopteris 

delicatula sont les espèces qui n’apparaissent que durant la saison chaude alors que,  

Caulerpa racemosa var. peltata apparait uniquement en saison froide. Caulacanthus 

ustulatus, Ceramium rubrum var. pacificum, Dictyota dichotoma et Bryopsis plumosa 

sont retrouvées aussi bien en saison chaude qu’en saison froide. 
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